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YoL&TKBBANns ( Maffel , 1468-1588.) 



Les faïences italiennes de la Renaissance jouissent 
presque de la même célébrité que la. peinture italienne ; 
elles tiennent le premier rang dans le domaine de l'art , 
et dès le XV* siècle elles avaient atteint un degré de per- 
fection artistique qui n'a pu être dépassé. A aucune autre 
époque, ni dans aucun autre pays il ne s'est produit des 
artistes que l'on put comparer à Lucca délia Robbia l'an- 
cien, à maestro Giorgio, à Xanto ou à Orazio Fontana. 
n est même à remarquer que si la peinture italienne , sur 
toile, a trouvé des rivales en Hollande et en Flandre , la 
peinture sur faïence n'a jamais pu être égalée. 

Les beaux produits de la céramique italienne provien- 



(1) Extrait des Mémoires de la Société des Sciences , de T Agriculture et des Arts , 
Lille, 4* série . tome 1, 1874 
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nent de très-nombreiises fabricpies ; l'une des plus im- 
portantes et des moins connues est celle de Dîruta. 

Diruta (1) n'est qu'un petit bourg situé dans lesMarches, 
à peu de distancé de Perugia, sur la rive gauche du Tibre^ 
entre Perugia et Qrvieto. Cette fabrique a été tardivement 
connue parce que ses produits sont peu nombreux et que 
peu d'entre eux portent des signatures. 

On donne, comme signe caractéristique de cette fabrique^ 
ime couleur jaune fauve ayant quelque apparence métal- 
lique. La plupart des auteurs la rattachent par un lien de 
parenté plus ou moins étroit à la fabrique de Pesaro. Tous 
se bornent à reproduire , sur l'origine de la fabrique de 
Diruta , une hypothèse émise par M. Lazzari , le prédéces- 
seur de M* Barozzi comme conservateur du musée de la 
ville, à Venise. 

M. Lazzari (et tout le monde après lui) , sachant qu'un 
élève de Lucca délia Robbia, nommé Agostino di Antonio 
di Duccio avait, en 1461, décoré d'une terre cuite émaillée 
la façade de l'église de San Bernardine, à Perugia, a sup- 
posé qu'il avait dû fonder la fabrique de Diruta , située à 
peu de distance de Pérouse. 

Mais on ne trouve en réalité aucune trace de Agostino 
di Duccio à Diruta , et des documents récemment décou- 
verts montrent que la fabrication de la faïence à Diruta 
remonte à une époque antérieure et est, sinon la première^ 
au moins une des plus anciennes d'Italie. 

Ces documents très-intéressants |ont été découverts, 
il y a un an environ , dans les archives de Perugia et 
édités par M. Adamo Rossi , dans la savante revue d'éru- 
dition artistique qu'il publie à Perugia, de concert avec lé 
comte Conestabile , le savant conservateur du musée de 
Pérouse , qui a eu l'obligeance de m'en donner connais- 
sance. 

r 

(1) J*adopte Torthographe Diruta , que reproduisent presque tous les textes, et je 
doute que la forme Derùta^ qui se trouve dsns plusieurs citations, soit exacte et conforme 
à Torigina). 
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Ces. documents OTigWWx sout au nombre de huit, et ils 
r^ws font connaîti^e, le§ nomsi de plusieurs artistes de 
Pirata, uom§ jns,qu'ici incoAUus et qui ne se trouvent sur 
Aucune des pièces que renferment aujourd'hui les musées 
et les collections particulières. 

Le premier remonte au 19 mars 1387; c'est un acte 
•dressé par le notaire Francesco de Angeluccio , par lequel 
Oiovanni dî Andréa Venturella reconnaît avoir reçu des 
fabricants de vases de Diruta la somme de six livres pour 
les dépenses de la procession solennelle de S. Ercolano. 

Le deuxième 9 beaucoup plus important et assez long, 
écrit en dialecte vulgaire , est l'acte de constitution d'une 
société pour la fabrication des vases de Diruta , en date 
4u 20 octobre 1475. 

Cet acte renferme^ sur la fabrication, des renseignements 
-assez intéressants, mais beaucoup moins complets que ceux 
4onnés par Gipriano Piocolpasso dans son manuscrit écrit 
^n 1548 et récemment publié à Londres et à Paris. 

Voici la traduction des préliminaires de ce texte : 

« Au nom de Dieu, au jour XX d'octobre MCGGGLXXV, 
» Qu'il soit connu de chaque personne qui verra le pré- 
sent écrit qu'Agnolo et Michalagnolo de Annibale , habi- 
tants de Pérouse, d'une part, et Pietro Gristofano et 
Oiapocho de Francesco dit Franciuolo , ouvriers en va§es 
^vasari) , de Deruta , du comté de Pérouse , d'autre part, 
forment ensemble une société pour la fabrication des vases 
{ de fare una arte de vasa) , dans le local du four dudit 
Micalagnolo , situé au lieu de Montenero, dans le district 
de Diruta, en deçà du Tibrp , vers Pérouse, avec les pactes, 
modes, chapitres et conventions ci-dessous. Que cela soit 
pour le bonheur et l'avantage de chacune des parties. 
Amen. » 

La société est formée pour trois ans ; je reproduis dans 
le texte les passages qui ont trait à la fabrication : 

<i E ancho promecte el dicto Agnolo et obligase de 
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pagare'nel principio de dicta compagnia tutti li denare 
che Lisogneranno per piombo (plomb) , stagno (étain) y 
terra ghreta (terre glaise), zaffora et generalmente per tucti 
li colori oportuni et che bisogneranno in lo paese nostro 
a la dicta arte et ancbo per lo cocime. » 

M. Rossi pense que cocime désigne la matière combus- 
tible, et que la zaffora ou la zaffera est un mélange à base 
de cobalt servant à donner la couleur bleue. 

Pietro Christofano et Giapocho , les artisans, s'engagent 
de leur côté à fournir tous les instruments nécessaires à 
la fabrication : 

c( Et prima che promectono recare tucte le massarie et 
ordegne che se truovano loro et che sono oportune a dicta 
arte et exercitio como cheel molino co li fornimente suoi da 
macinare el colore le ruote de lavorare et generalmente 
tucte le cose che sonno de bisogno et assestarle et acoi).- 
ciarle in le sopradicte stantie di Michalagnolo dove anno 
a lavorare per dicto tempo. » 

L'acte montre ensuite comment l'on vendait les mar- 
chandises fabriquées ; voici la partie commerciale : 

c( Et les parties sont d'accord que devant aller aux 
foires et[" pardons pour les objets qu'ils auront fabriqués , 
lesdits Pietro Gristofano et Giapocho seront tenus d'y aller 
à un, à deux ou à trois, suivant qu'il sera besoin ; toutes 
leurs dépenses de bouche , de voiture et de gabelles seront 
à la charge de la société ; en partant ils dresseront un état 
de tous lès objets qu'ils emporteront , et à leur retour ils 
en rendront compte et remettront tout l'argent audit 
Michalagnolo. » 

Le troisième document publié par M. Rossi, est en date 
du 9 octobre 1488. C'est \in acte de vente par deux artistes 
de Dinita , Cecco di Bartolomeo, dit del Bianco , et Ber- 
nardine di Matteo dit Bellomo, à un marchand de Pérouse 
de très salmas laborerii subtilts terre cocte de quo labore- 
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Ho ipsi làborant et sunt magistri , à raison de 14 florins 
pro quolibet conto. 

Gomme le précédent, cet acte provient des Archives des 
notaires ; l'acte de société de 1475 aurait été dressé par 
Francesco di Jacopo ; ce dernier acte de vente par le notaire 
Tancio di Nicole. 

Le quatrième document , qui appartient aux archives 
conmiunales de Pérouse, concède les droits de cité de 
Perugia à un artiste de Faenza , qui vient s'établir à 
Diruta, Lazzaro di Battista de Faenza « qui fuit et est 
vasarius et artem vasariorum exercuit et exercitare 
intendit et venit ad hàbitandum in Castro Dirutiyy, en 
date du 21 janvier 1511. 

Le cinquième document est un acte du Gouvernement 
romain ; c'est un rescrit du cardinal San Vitale , légat de 
rOmbrie, en date à Rome du 31 mars 1513 (archives com- 
munales de Diruta) , qui dispense les habitants de Diruta 
de tous droits de gabelle, péage, contributions , etc., pour 
le marché qui se tient à Diruta le mercredi de chaque 
semaine , par la raison que ce istic ea figulina exercetur 
qu(B in hona jam Italie parte nota est et hàbetur injprecio.y^ 
Le rescrit considère qtie les habitants de Diruta ont d'au- 
tant plus besoin des encouragements de l'État , que leur 
pays est très-malsain , et qu'il est exposé aux fréquentes 
déprédations des hommes de guerre. 

Le sixième est un contrat passé devant Maître Ercolano 
di Francesco , en date du 24 janvier 1521 (Archives des 
Notaires) , ^par lequel le prieur et les mandataires de la ' 
confrérie de San- Antonio de Diruta s'engagent à fournir 
chaque année au recteur de l'église de Saint-Antoine , à 
Pérouse, un nombre assez considérable d'objets de faïence : 
<c Otto scudelle, otto piatelletti, otto tondi ed otto scudel- 
Uni col segno del tau , e depinti con le armi in azzuro 
di esso rettore. » 

Le septième document est xme décision rendue par le 
vice-légat de Pérouse , Monsignor Michèle de Torri , en 
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date du 19 janvier 1554, sur une difficulté qui s'éteit élevée 
entre le coUége des vasari de Pérouse et le fabricant de 

faïences de Diruta , Pieragostino propterea dictum 

Pieraugustinum figuKnam exercentem DiruH et vasa 
Perusium portantem et ihi venaîia proponentem et ven- 
dentem teneri ad solvendwm camerario dicta artis solidos 
decem qtwltbet semestri. 

Le huitième et dernier document pubKé par M. Adamo 
Rossi est en date du 18 juin 1588 ; il émane du cardinal 
Gaetano et a pour but de retirer à Gesare di Alexandro di 
Ghristoforo de Diruta le privilège qu'il lui avait accordé 
de ramasser, dans toute la province d'Ombrie , les débris 
de verre et de bouteilles pour la fabrication de la faïence , 
privilège contre lequel la commune de Diruta avait pro- 
testé. 

Voilà tout ce que les documents nous apprennent sur 
Fbistoirede Diruta; je vais maintenant rechercher ce que 
nous en savons par les monuments et vous donner l'indi- 
cation de tous les artistes qui se sont fait connaître en 
signant leurs œuvres. 

La liste n'est pas longue : ils sont au nombre de trois ou 
quatre ; le premier par ordre de date est Francesco Urbini. 
On a de lui une coupe représentant Cupidon et Apollon 
armés ; cette coupe appartient à M"* de Gambis : elle est, 
de l'avis de M. Jacquemart , peu remarquable au point de 
vue artistique ; l'inscription est celle-ci : 

FRANCBSCO URBINI I DBRUTA , 1537. 

Le second artiste que nous font connaître non pas une 
pièce unique , mais des inscriptions assez nombreuses , 
c'est El Prate. Sa signature se retrouve sur un assez 
grand nombre • de pièces pour que M. Jacquemart soit 
tenté d'y voir la désignation d'une société et non d'un 
individu , supposition à mon avis inadmissible. 

Les sujets traités par El Frate sont assez souvent em- 
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pnmtés aux métamorphoses d'Ovide , tel un plat de la 
collection Ponrtalès portant cette inscription : 

KL FRATE IN DBRUTA^ P^ 154L 

Une coupe du Louvre , provenant de la collection Gam- 
pana et représentant Tenlèvement d'Isabelle par Rodo- 
mont, sujet de Roland-le-Furieux , porte la mention : 

1545 , IN DEBUTA FRATE FECIT 

Un plat, appartenant à M. Dutuit, à Rome, dont le sujet 
représente Alexandre et Roxane , est signé : 

DEBUTA EL FRATE PEINSE. 

Tous les auteurs s'accordent à déclarer que les pièces 
portant la signature d'El Frate sont peu remarquables 
au point de vue artistique (1). 

Il reste encore à faire connaître un nom d'artiste qui se 
trouve sur une pièce de Diruta provenant de l'ancienne 
collection Gampana. Ce plat représente un triomphe à 
Rome, et sur la frise de l'arc de triomphe se trouve inscrit : 

ANT. LAFRERi; 

le reste de l'inscription a disparu , le bord du plat ayant 
été coupé ou rogné. Au revers de la pièce est la date : 

IN DIRUTA 1554. 

Lafreri , graveur, établi à Rome , est-il l'auteur de cette 
pièce ? Ou bien, au contraire, comme le pense M. Darcel , 
cette peinture n'est-elle que la copie exacte et littérale 
d'une gravure de Lafreri, copie sur laquelle on aura con- 
servé son nom? M. Jacquemart est d'avis, d'ailleurs, que 



(1) • His style is generally loose and inaccnrate , • dit^M. Fortnam. 
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la pièce n'est pas assez remarquable pour mériter qu'on 
approfondisse la question. 

Après El Frate, Urbini, et peut-être Lafreri, il n'y 
a plus qu'un nom connu de la fabrique de Diruta , c'est 
celui de Gregorio Caselli , qui se trouve sur un produit de 
la fin du XVin* siècle , sur un plat représentant des bou- 
quets d'un bleu-grisâtre , de la collection de M. Gasnaut ; 
voici l'inscription qu'il porte : 

1771 , FABRIGA DI MAJOLIGA FINA DI QRBQORIO GASBLLI IN DBRUTA (1). 

Voilà pour les attributions certaines tous les noms d'ar-. 
tistes que nous font connaître les pièces de Diruta : ils sont 
trois ; restent des monogrammes et des initiales placés 
sur des pièces de cette fabrique comme sur le beau plat 
appartenant à M°**Salomon de Rothschild, dont le sujet 
est Apollon et Daphné et qui port^ au revers l'initiale P 
avec cette inscription : 

FEBO DAFNB IN DBRUTA 1544. 

On regarde, en général, comme provenant de Diruta 
les pièces qui sont marquées d'un D accompagné d'un 
paraphe , comme le plat appartenant à M. Palliser, qui 
représente la mort de Zerlino. 

Une pièce du musée Kensington , peu remarquable au 
point de vue artistique (N° 4342), porte , avec la marque 
D (2), la date 1539 et deux initiales G. S. Cette pièce ne 
serait^^lle pas la même que celle désignée par M. Chaffers 
comme appartenant ou ayant appartenu au comte Baglioni 



(1) Le prince Ladislas Gsartoryski possède dans sa riche collection d'objets d'art, an 
vase de pharmacie d'une dimension colossale, attribué à la fabrique de Diruta , qui porta 
la date de 1728 et l'inscription : Teriaea maçna AndromacL 

(2) M. Fortnum observe à propos d'une autre pièce du musée, une petite tasse portant 
la Lettre D , que cette marque n'est point une indication certaine : « The initial fo 
Dimta is not a sure mark of fabrique » 
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de Pérouse et portant absolument les mêmes marques , et 
que;M. Chaffers attribue à un Giorgio Vasajo, inconnu ? (1) 

M. Fortnimi attribue encore , mais avec hésitation , à 
Diruta , deux pièces du musée de Kensington , dont Tune 
porte l'initiale B et l'autre l'initiale M. 

M. Darcel , de son côté , considère comme une marque de 
Diruta la grande S avec un paraphe qui se trouve au 
revers d'un plateau du Louvre. 

On ne peut terminer cette nomenclature des produits de 
Diruta sans faire mention du N^ 2432 du musée Ken- 
sington y grand plat signé du nom d'un artiste , originaire 
de Diruta , bien qu'il ait été fabriqué dans une bourgade 
du district de Viterbe. 

Voici , d'après M. Fortnum, le texte de l'inscription qui 
aurait été mal lue par M. Jacquemart : 

10 SILYBSTRO DA0LI OTRINGI DA DEBUTA. 
FATTO IN BAONORBA 1691. 

Ce plat , représentant une Sainte Famille , n'a de re- 
marquable que son inscription. 

J'arrive enfin au dernier objet de cette notice : la plaque 
de faïence que je vous présente et qui porte le nom d'un 
artiste jusqu'ici inconnu de Diruta (2). Tous les auteurs 
s'accordent à reconnaître que les œuvres de la fabrique de 
Diruta, signées de noms d'artistes, et elles ne sont pas 
nombreuses , sauf les œuvres d'El Frate , présentent peu 
d'intérêt artistique. lien est autrement, à mon avis, de 
cette pièce ; l'auteur s'est évidemment inspiré du Guide , 
dont il était le contemporain , et dont il a dû être l'élève ; 
et à quelque distance , vue d'en bas , cette figure , qui 



(1) Cependant la désignation de M. Chaffen est reproduite dans le catologue de 
M. Fortnum. 

(2) On peut donner dans Tinscription, à l'expression de Diruta^ la valeur de ùi Diruta. 
S'a avait travaillé dans un autre lieu , P. P. Mancini en aurait ajouté la mention comme 
Jaeopo Dagli Otrinci , <jui date son œuvre de Bagnorea. 



représente probablement sainte Madeleine, pent-ôtre une 
Niobide y pourrait passer pour une œuvrç du maître ; eUe 
en présente et l'expression et le coloris un peu terne. La 
pose est à peu près la même que celle de la Gléopâtre qui 
se trouve au palais Corsini du Longamo , à Florence. Peu 
de faïences nous o&ent des figures dessinées avec un faire 
aussi large, et il paraît évident que si l'auteur a produit 
d'autres œuvres il sera facUe de les reconnaître, car celle- 
ci porte l'empreinte d'un talent essentiellement individuel 
et nettement caractérisé. 

Cette plaque de faïence est d'une hauteur de 40 centi- 
mètres sur 30 de largeur ; elle porte sur les cdtés, en 
caractères romains , l'inscription suivante : 

PBTRUS . PAULUS . MANCINUS . DB DIRUTA. 
FBGrr HOC OPUS AD SUI UaOUp ETC. 1630. 

Quel était ce Pierre-Paul Mancini? Je n'ai pu recueUlir 
aucun renseignement sur son compte ni à Florence ni à 
Pérouse. Le savant conservateur du musée de Pérouse 
n'avait jamais entendu prononcer son nom. Était-ce un 
peintre? Était-ce un amateur? Était-ce un céramiste? 
La mention ad sui usum laisse le champ libre à toutes les 
suppositions ; car, tout ce qu'on peut dire, d'après l'ins- 
cription , c'est que cette pièce n'a pas été faite pour le 
commerce ; et, en effet, l'art doit la revendiquer comme un 
heureux spécimen de la céramique italieime au commen- 
cement du XVn* siècle. 



Lille. Inp. L. Dantl. 
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